
Une commedia dell’ arte saugrenue !  

                           

Une certitude, la saga Toury a marqué les 

esprits. Ceux de Jules et de Jan en 

particulier, les deux compères du « Café des 

Sports » qui tentaient, ce vendredi, de saisir 

les rebondissements de l’imbroglio aux 

logiques différentes résultant du choix de 

Toury par les Wallons. 

Sans le laisser paraître, Fifine appréhendait 

leur rencontre car ces deux amis de longue 

date  ne se ménagent pas pour autant. 

 

La mise en loges était bien avancée quand Jules et Jan firent leur apparition saluée par Fifine, 

la tenancière, discutant avec quelques clients non colombophiles. 

 Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour les compères.   

- Jules. Salut Fifine. 

- Jan.  Dag à tous. ! 

- Prêts ! Cette fois… c’est le bon départ je suppose. 

- Cela ne pourra pas être pire. 

- En disant cela, tu ne risques pas de devoir te mettre le doigt… 

- Dans l’œil de préférence. 

- C’était mon intention de le dire. 

- Une commedia dell’arte… ce premier petit demi-fond. 

- C’est quoi… ce machin… 

- La commedia dell’arte est un genre de théâtre populaire italien… 

- Un théâtre ? 

- Oui où des acteurs masqués improvisent des comédies marquées par la ruse… 

- Il ne faut pas aller en Italie pour cela. 

- Ah bon ! Ne me dis pas que… 

- Quoi ? 

- … tu penses que Halle serait…  

- Un théâtre certes mais où se jouent par contre, et de manière régulière, des tragédies. 

Les acteurs, habitués à « l’underground ailé », sont parfois masqués. 

- Tu le penses réellement. 

- Je le pense, je le reconnais.  

- Chapeau Jan, l’exemple de Toury est désarçonnant. 

- Cela a chauffé à ce sujet sur les réseaux sociaux. 
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- J’ai lu, cela volait parfois au ras des pâquerettes. C’est regrettable car c’est 

principalement cet aspect, ces propos que beaucoup de gens retiendront. Tu sais 

mais il existe un dicton qui ne te concerne absolument pas. 

- Lequel ? 

- « Les tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. »   

- C’est normal tu sais. 

- Pourquoi ? 

- Parce qu’ils ont été vidés avant. C’est une blague, hein ! 

- Je l’espère, tu ne manques certainement pas d’humour. 

- J’ai retourné la problématique Toury dans tous les sens. 

- J’ai fait de même. 

- Croisons nos réflexions. 

-  La FCF est dans son droit, elle accorde le lâcher car elle a le pouvoir de le faire 

du fait que Toury est officiellement reconnu lieu de lâcher. 

- D’accord avec toi. Le Ministre de la Région wallonne est dans son droit aussi car il est 

compétent et apporte dans le contexte présent du crédit à l’AWC. 

- Ouais mais cela se corse maintenant. 

- Je te vois venir. 

- Comme le stipule clairement le communiqué présidentiel, la RFCB n’a dès lors 

d’autre choix que d’accepter le Toury du 2 mai. 

- Elle ne peut pas aller à l’encontre de la démarche du Ministre, démarche conforme aux 

législations française et wallonne. 

- Tu as parfaitement raison, mais la décision d’une AG interdisant un couloir au 

sud de Paris entre en jeu pour justifier la non-reconnaissance fédérale de Toury.    

- C’est un argument à prendre en considération.  

- Certes mais en partie car la demande française de l’époque de protection des 

aéroports, si ma mémoire ne me trahit pas, ne concernait que deux étapes, 

Angerville et Pithiviers, selon les propos d’un membre du CSN répondant sur la 

toile à un article. 

- J’ai lu. 

-  Pourquoi, à cette époque, cette extension à d’autres étapes françaises  dont 

Toury ?  

- Je ne sais pas répondre à ton pourquoi ? 

- L’argument différent de la protection des installations aéroportuaires évoquée 

justifierait vraisemblablement l’actuelle détermination présidentielle. 

- Au final, les positions de tous les intervenants semblent logiques. 

- C’est la quadrature du cercle en quelque sorte. 

- Tu penses possible un consensus conciliant ces positions autre que le déplorable 

rapport de force. 

- Tout est toujours possible quand on le veut, mais je regrette une chose. 

- Laquelle ? 

- Le recours systématique par le président à des menaces. Cela ne le grandit pas, 

loin de là !  

- As-tu une idée de la raison de ces menaces ? 



- Je te répondrai par une citation. 

- De qui cette fois ? 

- De Léonard de Vinci 

- Décidément l’Italie t’inspire aujourd’hui. Après la commedia dell’arte, voici le peintre 

de « La Joconde » ! Que dit ta maxime ? 

- « La menace ne sert d’armes qu’aux menacés ». 

- Il met des sbires sous pression par crainte pour son trône. 

- C’est toi Jan, reconnu flamingant, qui le dit. En veux-tu une autre ?  

- De trappiste assurément. 

-  Fifine une rafale de capsules bleues? Et du « kaas ». 

- Maintenant, après cette bonne parole, je veux bien entendre ta nouvelle citation. 

- « Une menace, une promesse, une insolence, une courtoisie : cette balance est celle 

des affaires. » 

- Cela pourrait faire un portrait, mais… je ne sais pas de qui ? Peut-être celui de…   

- Bien essayé, mon gars ! Fin contre fin… 

- Il ne faut pas de doublure. Nous sommes de la même trempe. Qui est l’auteur ? 

- Henry de Montherlant… Jan, une question me titille l’esprit. 

- Laquelle ? 

- Une décision prise concernant un exercice sportif est-elle systématiquement 

d’actualité pour l’exercice suivant.  

- Question épineuse qui débouchera sur des réponses divergentes selon les 

interlocuteurs… Elle dure le temps qu’elle ne dérange pas serais-je tenté de répondre.  

- Toi et ton pragmatisme. 

- Sans commentaires ! 

- Si c’est oui, bonjour et bienvenue aux amendements pour annihiler des décisions 

antérieures. 

- Dis un peu Jules, à propos des AG, je m’interroge… 

- A quel sujet ? 

- A quoi servent-elles réellement ? 

- Pour le savoir, il suffit que tu relises les statuts. 

- D’accord mais encore… 

- Encore quoi ? 

- Pour moi, elles servent principalement de paravent. 

- Qu’entends-tu par là ? 

- Elles servent à justifier des interdits. Le cas de Toury est significatif. 

- Toi, tu ne penserais pas par hasard à Libourne. 

- Notamment et pourtant tu n’as pas avec toi ta boule de cristal. 

- Pourquoi ce changement de date qui vient d’être signifié par un communiqué de 

presse du président du CSN ? Comment le comprendre ? Il n’y a pas eu d’AG, ni 

de réunion du CSN que je sache. 

- Qui décide finalement ? C’est à se le demander… 

- Bonne question, mon gars. Tu sais Léonard de Vinci a dit… 

- Encore lui ! Quoi au fait ? 

- « Qui pense peu, se trompe beaucoup ! » 



- En tout cas j’espère que le changement de date a été notifié aux autorités compétentes. 

- Moi, en tout cas, je félicite la fédération. 

- C’est nouveau ça de ta part. Un compliment avant de mordre ? 

- Pas du tout. L’annonce des lâchers sur le site me plaît. C’est une belle réalisation.  

- Tardive mais je l’apprécie comme toi. Pourquoi ne pas y avoir pensé avant ? 

- Il faut parfois être confronté à un problème pour trouver de bonnes solutions.  

- A propos, tes pigeons sont-ils bien rentrés de Pont-Sainte-Maxence, le substitut au 

pied levé de Souppes-sur-Loing, le substitut de Toury ? 

- De quoi perdre son latin en tout cas dans cet imbroglio. Les pigeons ont été bien 

soignés… des retours gais et soutenus. C’est de loin préférable à l’aller-retour en 

camion. Et chez toi ? 

- Le même constat. Les pigeons ne sont pas bêtes, ce long périple en camion est 

susceptible de peut-être avoir une influence sur leur psychique. 

- Des préparations ont en principe été perturbées dans le Nord du pays même si les 

pigeons sont rentrés samedi. Voler pour un pigeon est primordial pour instaurer 

un rythme compétitif. 

- A propos ta soupe de vendredi dernier était délicieuse. 

- Vous avez tout bu. Bande de… ! 

- Quel folklore finalement ce lâcher ? 

- Ne m’en parle pas. 

- L’art de glisser sous les pieds des peaux de banane… 

- Tu le penses réellement. 

- J’ai comme tu dirais un pressentiment. 

- En tout cas, si c’est vrai… c’est grave et cela dénote un niveau intellectuel 

prônant la loi du talion. 

- A propos, tu suis la vente actuelle sur la toile. 

- Tu sais ce que je pense des ventes… 

- Je le sais bien, mais cela concerne un fait anecdotique. 

- Dis toujours. 

- Un as-pigeon national a été acheté au terme de la dernière campagne par un champion 

de renom pour l’exposer à la dernière Olympiade et le remettre présentement en 

vente… 

- J’espère qu’il a eu le temps de tirer quelques jeunes pour assurer de futurs 

pedigrees. 

- Business ! Un nom se paie toujours au prix fort ! 

- Moi en tout cas je sais… 

- Quoi ? 

-  « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». 

- Cela calmera nos langues de vipères. 

- Fifine, la dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes. 

- Fifine… tu penses à Jan. Du kaas !  

- C’est agréable de côtoyer une personne bien intentionnée… 

- Quel cireur de pompes ce mec que j’adore ! 



Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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